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i 'at tendre l cela de la pairt de personnes si gé-I brasser comne une amie li jeune fille que Vous
îîreuses. Vous ne vous souvenez.pas du bien avec trouvée digne de vous.
que vous avez lait : c'est naturel. Mais moi je lt, en eflt, elle embrassa Cliristine VerdmIL
ne lai pas oublié; je me souvienîs des anges delqui, stuéhe et à moitié méfiante, se laissa
bonté qui ont sauvé de la fai et de la mort1 aserler dans les bri de léranèr.
pivre mère et ses enfanis abandonnés; moi, -Écoutez, dit celle-ci, je suis obligée de cus
du imoins. je 'ai j inais méconnu au fond de quitte' pou' Mais attendez-moi
Mlou(l ut i qui lat sîgîlora Fior-aliso, lit cabta- au théâtre. Deiîuneî je larjs avec oill ole.
i ' eece, est ed'able de son boiheuî' et Susa devvée îii voign et entendre ce quev gîoe

de sa leloilIiée... et si *j 'aiuseti a promener a qotre asistance, ie ke Corebloe est deveiue
a éhors de litali, ce 'a été que dans dans le tonde des arts. Voici trois bille s

dans lespoir db, vous re-oir encore mie fois. de spectacle. Vous viendrez, n'est-ce pas ! Vo-
Elle ne sarrêta point à l'expression de la re- tre présence ine sera pl us précieuse que celle des

conaiassanice de la mère Leemans et de Claire; têtes couroniées. J'ai apporté aussi un cadeau,
msis elle conteupla i instant le jeune honne lui peit souvenir pour mon souveur. Veuillez
avec mie attention mêlée de surprise, ei mur- l'accepter pour l'anour de moi. En achevant
murant tout bas: ces mots elle rentra dans la boutique et revint

-Mon rêve ne m'a poit trompée. Son vi- imimlédiatmillent avec un petit coffret de cuir.
sage est le miroir de snO noble coeur...

Puis, d'un ton de solennité :
-Monsieur Victor, êtes-vous libre ?
-Ibre ? Connnent l'entendez-vous, made-

moiselle.
-Etes-vous marié ?
-Pas encore, hélas
-Vous ne tue croirez peut-être pas, mais à

elaque progrès que je faisais, à chaque nouvel
hommage que je recevais, je pensais à vous. Et
je trouvais une rcompese plus douce (us la
certitde ique je serais un jour capable de vous
payer la dette de Micke Corebloem ; si la re-
onniaissance est ti sentint que l'on peuit

Comparer il l'amour, la générosité et la biendfi-
sNme soti des germes dont l'amour n'ait facile-
mlient... Victor, voilez-vous accepter ia main et
partager ia lortu1ne et ina renmmée ! J'assu-
lvrai le bonheur ie votre ière et de votre
sour.

- ii posi 1bh, iiposmi ble! soupira le jeune
loimne.

Cette réponse parut attrister la jeune fotune.
Elle regarda Victor avec un air (le doux repro-
elle, et elle allait lui demander les imîotifls de soit
relis, lorsqu'une jeune lille entra viveuent dans
la chambre sans ftire attention à personne, et
s'hnm;a au cou dii jeune homme, en s'écriant
avec un accent pein d'angoisse:

-Victor, moI palivre Victor, oh ! ue pleurez
Ias, ne vous désespérez pas, Dieu viendra à no.
tre aide.

-Vous le voyez, îîadeioiselle, (lit le jeune
Leenums. Il y a des liens si étroits et si pure
qu'on le peut les rompre. Mademoiselle Chris
tile Verdonlk. ima fiancée!
-Ah ! ainsi soit-il, s'écria la jeune femme

P>orvi que je puisse espérer que vous serez
heureux. Je lu prévoyais, et je mi'attendai
même à vous trouver marié. Lcissez-moi em.

Elle posa cet obýjet sur la table en disant:
-Voilà mon cadeau pour monsieur Victor.

N'ouvrez pas le coffret en ia présence, je vous
ei prie. Demain j'apporterai aussi quelques
petits présents pour vous, madmue Leemais, et
pour vous, nademoiselle Claire, qui m'avez u
jour coilié votre plus belle poupée potr mecoi-
solier, et pour vous surtout, mademoislle Chris-
tine. Ah ! vous m'êtes bien chère, car ml1on0
bielilateur vous aime, et le bonheur de sa vie
repose sur vous... Maintenant, au revoir jusqu'à
demain.

A ces mots elle igna précipitonmeit.
Tus la suivirent un ummient des yeux ave'

Stuplur ; mais aussitôt ils ramenèrent leurs
regards vers le coffret avec la plus vive
curiosité.

Madame Leemnans l'ouvrit et en tira lie
belle montre d'or' avec une longue et lourde
chaîne enrichie (le brillants.

-Oh! le beau cadeau ! Al ! mon Dieu
conie cela pèse! Du véritable or! cela vous
éblouit, iurimiuraient les fenniues cin se passant
la montre de main en main pour l'admirer à
leur aise.

Le jeune honume quoique souriant, paraissait
plongé (ans ses pensées et ne partageait pas
tout à fait l'enthiousiasmîe des autres.

-Mais, Victor, lui dit sai mère, pourquoi ne
parais-tu pas content, de ce magnifique présent ?
C'est u tiésor. Si nous voulions le vendre, ou
nous Cil donnerait peut-être bien mille francs.

-Le vendre ? Vendre le cadeau de Micke
Corebloein ! soupira-t-il tristement.

-Tenez, tenez, voici une lettre, (lit Caire
qui tenait le coffret d'une main et (le IFautre
tendait à son frère titi petit papier plié.

Victor le déplia et lut, pendant que les fem-
MIes étaient suspendues à ses lèvres:


